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Cette Brochure constitue un témoignage de huit années de Spéléologie alpine 
dans le très beau karst que constituent les PICOS DE EUROPA. Elle est le 
fruit d'une Collaboration entre deux Clubs : le S.C.O.F. et le S. C.A. qui, malgré 
leurs différences profondes, ont su cristalliser leurs efforts sur un projet commun. 

Chaque Club se présente en évoquant son passé et les lignes directrices de 
son action actuelle ; puis nous évoquons les relations entre les deux Clubs 
dont les dissemblances ont suscité des difficultés qu'il a fallu surmonter. 

Nous présentons les PICOS DE EUROPA dans leur entite. Après une description 
géographique, nous abordons la Géologie des Asturies et, plus particulièrement, 
celle des PICOS DE EUROPA ; la Strati~raphie, la Tectonique et l'Hydrologie 
sont analysées à partir des principales etudes ou publications connues. Nous 
axons alors notre exposé sur la zone spécifique qui a fait l'objet de nos recherches: 
l'Amphithéâtre d'OZANIA. Une description géographique le situe au sein des 
PICOS. 

Nous précisons ensuite les caractères essentiels et spécifiques de sa Géologie 
et nous proposons une carte tectonique issue de nos observations sur le terrain 
et de l'exploitation des photos aériennes. 

Nous abordons ensuite les problèmes liés aux expéditions elles-mêmes. 

Dans un premier temps, nous partageons nos motivations et exposons les raisons 
de nos choix. L'organisation et le déroulement du camp sont ensuite évoqués 
en insistant sur les problèmes de Sécurité, le Matériel et les Techniques. Nous 
évoquons alors les Explorations et nous présentons l'ensemble des Cavités décou­
vertes dont la dénivelée excède 200 m. Les plans et les coupes développées 
sont à la même échelle (excepté FP 119 - FP 138 et FP 101 ). 

Dans la dernière partie, nous relatons nos activités scientifiques qui comportent 
essentiellement des opérations de traçage à la fluorescéine, des relevés de 
dénivellement et une étude de terrain. 

Les "Colorations" effectuées en collaboration avec le Professeur F. PENDAS 
- de l'Ecole des Mines d'Oviedo - ont permis de mettre en évidence trois bassins 
distincts correspondant chacun à une résurgence. Nous détaillons les Techniques 
et les Méthodes opératoires puis discutons nos résultats en proposant un modèle 
de drainage dans chacun des cas. 

La Cartographie de l'Amphithéâtre d'OZANIA est en cours. Nous exposons 
la méthode et indiquons les enseignements que nous pouvons en tirer. 

L'Etude du Terrain et les photos aériennes permettent de proposer une carte 
tectonique de 1' Amphithéâtre d'OZANIA. 



Nous avons rédigé cette plaquette avec le souci de favoriser la présentation 
et la lecture. 

Ce document a été conçu et rédigé spécialement pour être soumis au Jury 
du Prix MARTEL-de JOLY. 

La structure classique des rapports d'expédition a été estompée au profit d'une 
expression reflétant les aspirations des deux Groupes. 

***** 



S. C. O. F. 
SPELEO·CLUB ORSAY FACULTE 

31, Avenue Maréchal Joffre 
91400 ORSAY- FRANCE ABS-02 

PICOS DE EUROPA 

Le s.e.o.F. a organisé au cours de l'été 1985 sa 14 ème 
expédition dans le massif occidental des Picos de Europa (Astu­
ries, Espagne). Une petite équipe, renforcée par trois spéléos 
lotois (S.e. Figeac, s.e. Souillac) s'était fixé deux objectifs 
essentiels : 

- la poursuite des explorations dans les réseaux décou­
verts et en partie explorés l'an dernier (FP 202, FP 206) et la 
coloration à la fluorescéine du collecteur du FP 202, 

- la surveillance des résurgences dans la vallée du rio 
Dobra et la poursuite de la désobstruction au-dessus de l'impor­
tante résurgence de Dobra Seca (2 m3/s). 

Deux groupes ( 5 et 3 spéléos) furent formés, le premier 
demeurant en altitude près du col de la Mazada (2100 rn), le se­
cond séjournant dans la vallée du rio Dobra au lieu-dit Ceremal. 

Les exploratiomdans la Sima Grande de la Torrezuela 
(FP 202) ont permis, après un très important travail de désob­
struction , d'explorer quelques petits passages fossiles redon­
nant tous dans l'actif. Celui-ci a pu être descendu jusqu'à un 
ridicule petit siphon suspendu ( -430 rn environ) au-delà duquel 
semble parvenir la rumeur d'une cascade. La température de l'eau 
(2°C) et l'étroitesse du passage ne nous a pas incité à le fran­
chir en apnée ... bien que la suite semble probable. 

Au cours de la sortie d'équipement, 6 Kg de fluorescéine 
fournis par le Professeur F. PENDAS de l'Ecole des Mines d'Oviedo 
ont été injectésdans le collecteur au bas du PlOO (-310 rn). 

Plus en altitude, le FP 206 (Horcada del Alba) · a été des­
cendu jusqu'à - 120 rn où un névé obture complètement le puits. 
Enfin, le dernier jour, une rapide reconnaissance dans le FP207 
a permis de découvrir un vaste puits estimé à une centaine de 
mètres. 

Dans la vallée du rio Dobra, la fluorescéine est apparue 
aux résurgences de Dobra Seca et de Reo Molin sept jours après 
son injection dans le FP 202. Les prélèvements d'échantillons d'eau 
toutes les deux heures environ permettront de construire la 
courbe de restitution et d'en déduire la masse de colorant res­
tituée. 

D'autre part, la désobstruction au-dessus de Reo Molin 
a permis de pénétrer sur une cinquantaine de mètres dans la ré­
surgence. L'eau arrive par deux conduites forcées parallèles 
puis ricoche à 90° sur le miroir de faille avant de s'écouler 
vers le lac du barrage de la Jocica. 

Association loi ':Je 1901 déclarée sous le n° 292 à la Sous-Préfecture de Palaiseau - Essonne 



s.c.o.F. - s.c.A. 
31, Avenue du Maréchal Joffre 
91400 ORSAY 

Tél : (6)-928-54-69 

..... ,...,. -

Orsay, le 23 Avril 1983 

Monsieur le Délégué au Prix MARTEL-de JOLY 
Fédération Française de Spéléologie 
130, rue Saint Maur 
75011 PARIS 

Le Spéléo Club Orsay Faculté (S.C.O.F.) et le Spéléo 
Club de l'Aube (S.C.A.) ont l'honneur de présenter leur candidature 
au prix MARTEL-de JOLY. 

Vous trouverez ci-joint 

plan de partage du montant du prix 

- 5 exemplaires du résumé du travail effectué 

- 2 exemplaires du compte-rendu complet, 

conformément au réglement du prix paru dans SPELUNCA N° 9. 

Cordialement, 

pour le S.C.O.F. et le S.C.A. 

P. POISSON 

Trésorier du S.C.O.F. 

p.J. 8 . 



Plan de Partage du Prix 

S.C.O.F. 50% 

S.C.A . 50% 
• i 
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Montagnes et Rochers 
Monuments du délire ! ... 

Jules Supervielle 
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Après huit annees d' ex péditions spéléologiques estivales 
r ese rv ees exc lusivement à l'Amphithéâtre d'OZANIA , 
1 C' nornb r C' dC's ra vi t~s exp 1 orées et notre conna1 ss~tnr C' 
c_1,, lcrrLti ll ju:-.t i li ent LI ct 1x :-.cul s une synthèse de to11 s 
nos résultats. 

Sur ces huit expéditions, c inq ont eu lieu sous la forme 
:1'1111< ' < ~ olldhor;ltion c n t rC' IC' Srèléo Club de la Ftwult é 
: le :, '-,1 it'll! TS cl'l..)rsay (S.C.O.F.) ct le Spi,léo C lub de 
1' 1\udc (S. C ./\.). Il é tait donc tout naturel que ces deux 
C lubs se réunissent également pour soumettre la synthèse 
c ommune de leurs travaux au Jury du Prix ~~ARTEL-de 
JOLY. 

Cet ouvrage r (' prend donc les plus grandes cavités décou­
vertes sous forme d'un petit inventaire comportant un 
historique, la l ocalisa tion et une courte description. Outre 
ce tte énumérat ion de cavités, nous présentons les résultats 
essenti el s de nos ac tivités scientifiques (Traçage, Carto­
graphi e, Etude du Terrain). 

Cependant, l'essenc e même de cet ouvrage est d'exposer 
quels ont été nos motivations et nos choix et par là même 
quelle organisation nous avons adoptée pour répondre 
au mieux à notre attente ,... t pour effectuer un travail 
réel et diversifi é en toute séc ur ité . 



Le S.C.O.F. a vu le jour en 1966 à l'initiative de Michel BAKALOWICZ sous 
le patronage du Professeur R. BROUSSE de la Faculté des Sciences d'Orsay. 

Initialement constitué d'étudiants de la Faculté, il est devenu une association 
oÙ se côtoient ces mêmes étudiants entrés dans la vie active et de jeunes 
spéléologues venus de tout horizon. C'est donc naturellement que le S.C.O.F. 
adhère à une Spéléologie tant Sportive que Scientifique. 

Sis en Ile de France, bien loin des zones karstiques intéressantes, le S.C.O.F. 
s'est toujours doté d'un grand projet d'expédition estivale par lequel il pouvait 
concrétiser ses ambitions de spéléologie dite de "pointe". 

Après la TURQUIE, les PICOS DE EUROPA ont formé le terrain privilégié 
de ses activités. L'expédition aux PICOS DE EUROPA est devenue une des 
finalités pour laquelle ses membres se préparent. 

Grâce à la dispersion géographique de ses adhérents, des explorations et des 
relations étroites avec de nombreux spéléologues se sont développées dans 
plusieurs po.ys (Mexique, Algérie ... ). 

Ces raisons incitent donc les membres du S.C.O.F. a participé a une nouvelle 
expédition chaque été. 

***** 

Automne 1934 : au sem de la haute vallée de l'Aude, la mine gronde dans 
une carrière de pierres. Monsieur BONNET Ingénieur Carrier - découvre 
l'entrée béante d'un Aven mis à jour par l'explosion. Aussitôt, le démon de 
la découverte agit : comment descendre ? Comment se procurer le matériel 
d'exploration ? Ces deux questions sont résolues par l'Association avec Monsieur 
CANNAC Médecin du Terroir. Ainsi, le 16 Octobre 1934, le S.C.A. est créé, 
devenant un Club précurseur de la Spéléogie associative, membre fondateur 
de la Société Spéléologique de France. Très tôt, il adhère à la Spéléologie 
Sc ientifique de l'Aude en raison de ses intérêts pour la Préhistoire - l'Hydrologie 
la Géologie - ... Il se tourne rapidement vers l'Ariège attiré par ses cavernes 
géantes et ne tarde pas à y cotoyer Norbert CASTERET, Robert de JOLY 
et d'autres spéléologues dont les noms sont moins connus. 

1939 : c'est l'affrontement Franco-Allemand. Un bulletin de guerre est cree 
pour essayer de rapprocher les spéléologues perdus dans la tourmente ... 

1945 : le Club reprend sa vie, la soif des grands espaces est là, des "sorties" 
sont réalisées dans le Massif des Posets. Une cavité verticale est explorée à 
2400 m d'altitude sur le karst des Pyrénées Centrales Espagnoles en 1945. 

1953: la jonction Lombrives-Niaux est réalisée dans l'Ariège. 

1960 : le Club se tourne vers la Montagne Noire et la Clape, des massifs plus 
modestes ... Mais en 1963, une magnifique découverte, la grotte aven de Trassanel. 
En 1968, c'est l'énorme réseau de Cabrespine qui se révèle et qui mobilise 
le Club pendant des années. 





1974- : Las des grandes grottes d'altitude modeste, le S.C.A. diversifie à nouveau 
ses zones d'exploration, les Techniques dites "alpines" sont adoptées. 

1977 : c'est l'appel des cavités prestigieuses, le début des camps à l'étranger 
(Picas avec le S.C.O.F ., Thaïlande , Posets, Paraguay). Le Club res1:e aussi 
fi dèle à la terre d'Aude , fidèle même à ses désobstructions. 

1983 : Bientôt un demi-siècle s'est écoulé depuis sa fondation. De nombreux 
Préslden"t:s se sont succédés marquant le Club. Des hommes connus ont oeuvré 
en son sein : Christian BERNAOAC, Pierre OURCEL - Ecriva.in conférencier 
à Connaissance du Monde - . 
Responsable aux yeux des autorités locales, le S.C.A. s'est vu confier, dès 
leurs découvertes, la protection des plus belles grottes à cnstaux du Cabardès. 

Le Club est toujours en relation avec le monde scientif ique qui s'intéresse 
à la terre d'Aude (Minéralogie : Professeur Paoli FOR TI : spécialiste italien 
des cristaux calcaires - Préhistoire : Monsieur GUILLEME : Maître de Recherche 
au C.N.R .S .... ). 

La collaboration S.C.O.F .-S. C.A. : 

.Au cours d'un entrainement au Viaduc de Gometz-le-Chatel pendant l 'hiver 
1976, Paul BENO[T et Jean GUIR AU D se rencontrent et évoquent chacun leur 
pôle d' imérêt. J ean : les premières de "rêves" dans Cabrespine. Paul : les 
verticales et innombrables crues des Pi cos de Europa. Les grandes venicales 
étant rares dans la région audoise, Jean se montre très motivé par la proposi­
tion du S.C.O.F. de participer au camp des Picas 77. Il convainc deux de ses 
amis audois et ainsi trois spéléologues du S.C.A. découvrent le lapiaz de l'P\mphi­
théâue d'OZANIA. Enthousiasmés par ce premier contact, ils souhaitent renouveler 
l'expérience et depuis 1978, des expéditions sont orgamsées conjointement 
à l' initiative du S.C.O.f. 
Cette collaboration a suscité bien des problèmes, mais chaque expédition 
a rapporté un lot de belles découvertes et la Spéléologie a permis de passer 
outre tous les différends qui ont pu apparaître entre les deux Clubs. Nul doute 
que cette expérience fut profitable à chacun d'entre nous. 
Fruit de cinq années d'expédition S.C.O.F. - S.C. ,'\., la présemation de ce 
travail au Prix tv\ ARTEL de JOLY esT l'ultime aboutissement de notre colla­
boranon. 
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CANTABRICO 

PICOS DE EUROPA 
1 

[7 
Espagne 

Fig. 1 : Situation géographique des PICOS OE EUROPA 



PICOS DE EUROPA 



Terres d'Espagne où l'histoire pèse d'un poids exceptionnel sur la définition 
du Génie de la race espagnole, pays indomptable et irréductible qui échappa 
à l'influence de Rome et ne fut jamais conquis, les ASTURIES furent le refuge 
de s Espagnols épr is d'indépendance lors de la conquête des Maures au VIIIème 
sièc le. La victoire de Covadonga donna naissance au Royaume de Galice et 
des Asturies, d'où de va it naî tre 1 'esprit de c roisade e t jaillir 1 'élan de la Re­
conqui sta, courant irrésistible qui aboutit sept siècles plus tard à la prise de 
Crenade bouta nt les Arabes hors de la terre espagnole. 

Province la plus authentiquement espagnole dont la revendication est histori­
quement justifiée, les Asturies sont situées au Nord-Ouest du pays, et bordées 
au Nord par la cô te rec tiligne de l'Atlantique, à l'Ouest par la Galice indus­
tr ieuse, a u Sud e t à l'Est par les plateaux de Leon, marches septentrionales 
des interminables mesetas du centre. Plantée dans ce décor austère, sentinelle 
vigilante et impert ubable aux préc ipitations venant droit de l'Océan, la Cordillère 
Cantabrique s'é tend d'Est en Ouest et constitue l'ossature du relief. A mi­
distance de Santander et d'Oviedo et à 25 kilomètres à vol d'oiseau de la mer, 
les PICOS DE EUROPA s'élèvent et forment le massif le plus élevé de la 
c haîne, culminant à la Torre Cerredo (2648 m). De nombreuses vallées profondes, 
creusées par des cours d'eau torrentueux cironscrivent ce bloc de calcaire 
et le découpent en trois massifs. Le Rio Deva délimite la zone orientale des 
Picos et borde le massif oriental ou massif de ANIY\RA (2441 m). Le Rio Duje 
le sépare du massif central ou massif de les LRR 1 E LES (2648 m) lui-même bordé 
à 1 'Ouest par le Rio Ca res. Enfin le massif occidental ou massif Del Cor ni on 
(2569 m) s'étend à l'Ouest jusqu'au Rio Dobra. Le réseau hydrographique est 
caractérisé par un écoulement Sud-Nord. Les cours d'eau prennent leur source 
au Sud des Picos, traversent le massif montagneux et se jettent au Nord dans 
l'Océan. 
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Ba_rrières dont le f ranc hisse ment est difficile, les PICOS DE EUROPA sont, 
malgré le s altitudes rel a tive ment modestes, soumis à un climat de haute montagne, 
sous l'influence pe rmanente des perturbations océaniques. En hiver, la hauteur 
de neige qui tombe sur les sommets est considérable bloquant tous les cols, 
mais les tempé ratures n'atteignent oas les valeurs très hasses des Alpes. En 
été, le s orages peuvent être très violents et provoquer des crues aussi subites 
que spectaculaires. Le climat se caractérise également par de nombreuses 
journé es de bruine ou de brouillard se stabilisant parfois pour offrir un superbe 
panorama de mer de nuages. Avec plus de 1000 mm voire 2000 mm de préci­
pitation sur son versant Nord, la Cordillère Cantabrique marque la limite de 
l'Espagne humide. 

Sous le s sommets fort e ment déc oupés et souve~t enneigés, les lapiaz parfois 
très acérés alternent avec les alpages parsemes de buissons de rhododendrons 
dont les souc hes sèches constituent l'unique combustible en ces lieux sauvages. 
La flore présente de nombreuses formes résistantes au climat d'altitude. Plus 
bas - ne dé pa ssant pas 1500 m - hêtres, houx, chênes et chataigniers desc endent 
l e ~ pe nt<'s rr1oy<'nnes jusqu' a ux va ll ées où sc nichent d'anc ienne s vill e s e n pierre 
gri se masquées pa r de hautes futaies. 

Oc pui s l<l r r<~ lltion d'un Pùrc 
N.1 1 i~lll d 1 <1,111~ le llhl s si 1 tHTI -

dcnta l, les Picos sc re peu­
ple nt de rebecos (isards) dont 
le s troupeaux c ir c ulent en 
toute 1 ibe rté. Au début de 
l' é t é, les troupeaux de moutons, 
de c hè vres et de vache s montent 
e n ù ltitud <:' ou il s re stent 
ju s qu'à la première ne1ge 
d' a utomne. 

Outre les ac tivité s tradition­
n e ll es - élevage, fabrication 
de cabrales (fromage au lait 
de brebis ferment é ) et cultures 
vivne res (seigl e , maïs ) dans 
les vallées - le massif possède 
des ressources minières dont 
l' e xploitation est parfois malaisée, 
et de ressources énergétiques 
sous forme de barrages hydro­
électriques disséminés dans 
les parties médianes des gorges. 

Passionné, violent et brave, 
1' Asturien a été façonné à 
l'image des montagnes sauvages 
et austères qui l'entourent. 

***** 
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OZANIA 



Les PICOS DE EUROPA se caractérisent par une énorme masse calcai r e séparée 
en trois massifs par de profondes gorges (l'amphithéâtre d'OZANIA se trouve 
dans la partie la plus occidentale). 

STRATIGRAPHIE : 

La colonne stratigraphique généralement admise pour les PICOS DE EUROPA 
(31) est la sui vante : 

- Sur les formations du CAMBRIEN (LANCARA et OVILLE) se trouve la forma ­
tion BARRIOS d'âge SILURIEN, constituée de quartzi te blanche- jaune avec 
intercalation schisteuse. Ces matériaux sont imperméables. 

- Par dessus, se trouvent des microconglomérats et des calcaires du DEVONIEN 
de faible épaisseur. 

- Le CARBONIFERE commence par des schistes imperméables de 10 m d'épais­
seur (formation VEGAMIAN). 

- Sur cette série, apparaît la formation GRIOTTE, calcaire et ardoise rouges 
ou grisées, en tablettes, avec des radiolaires. Cette formation d'une épais­
seur de 30 m est peu perméable. C'est un excellent niveau guide dans tout 
le massi f. 

- La série suivante de CALIZA DE MONTANA est la plus épaisse (2000 rn) 
et s'étend du NAMURIEN au début du STEPHANIEN. On y distingue les forma­
tions suivantes : 

formation de BARCALIENTE : calcaire gris foncé ou noir, à grains fins, de 
500 m d'épaisseur. 
formation de V ALDE TEJA : calcaire blanc-gris, massif surmonté d'un nt veau 
schisteux. 
formation du PICOS DE EUROPA : ca lcaire gris rni.lssif 
formi.ltion de LEl\ENA : ~érie de roche~ l ·.Jrbt)lldltTS, dt,' lritiqtlt'S ctV<'t dl's 

lutites. Des passées schisteuses rendent cette lonnûtion de 700 111 pûrticllc­
ment imperméable. 

Au-dessus, existent des calcaires blancs et massifs puis des lutites imperméables 
du CARI30NIFERE supérieur. Suivent enfin les matériaux schi~teux , irnpcrrnéablcs 
et discordants du PERMIEN, suivi du MESOZOIQUE. 

TECTONIQUE : 

L'évolution tectonique du Nord -Ouest de l'Espagne a engendré une structure 
arquée appelée "RODILLA ASTURIANA". Les PICOS DE EUROPA font partie 
de l'arc interne (34-). Les séries calcaires des PICOS DE EUROPA sont intenséme11t 
fracturées à cause de leur incompétence. Il apparaît des écaillages et chevau­
chements avec comme niveau de décollement la formation GRIOTTE ou l e 

, . 
niveau juste supeneur. 

L'évolution tectonique des ASTURIES est expliquée de la façon suivante 
( 37) : une première phase "Asturienne" (STEPHANIEN MOYEN) de compress ion 
Est-Ouest fait apparaître des plis et des chevauchements vers l'Est. Une deuxième 
phase "Saalique" (POST STEPHANIEN) de compression Nord Sud fait apparaître 
des plis d'orientation Est-O.test dans les chevauchements précédents, ce qui explique 
leurs fronts très contournés (exemple : nappe du PONGA à côt é d'AMIE VA). 
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La compression est plus forte à l'intérieur de l'arc où appara1ssent des charria­
cres vers le Sud, tels ceux qui affectent le Massif des PICOS DE EUROPA. 
La région est affectée ensuite par deux phases, l'une au JURASSIQUE, l'autre 
au TRIAS (Alpine). 

HYDROGEOLOGIE 

Les PICOS DE EUROPA sont bordés par le Rio DEYA à l'Est et la SELLA 
à l'Ouest et profondément entaillés par le Rio DOBRA, le Rio CASANO, le 
Rio CARES et le Rio DUJE. 
Mis à part ces torrents circulant dans des gorges, il n'existe pas de circula ti on 
pérenne surtout en altitude. Ces torrents sont essentiellement alimentés par 
de grosses résurgences. Plus particulièrement, le Rio DOBRA qui prend sa 
source au Sud du t'viassif dans des conglomérats et schistes, reçoit la moitié 
de son volume d'eau par la résurgence de REO MOLIN ( 1 à 2 m3/s. en été). 

Il faut noter que le quart de l'étendue du Massif des PICOS DE EUROPA est 
formé de bassins fermés. La surface du massif calcaire en altitude est entière­
ment karstifiée . Dans un premier temps, l'eau de pluie ou de la fonte des 
neiges pénètre dans le massif par des systèmes de conduits verticaux toujours 
développés sur des fractures ( 32 ). A une certaine profondeur (par exemple à 
4- 00 m à la SIM A DE LOS GORRINOS, 500 m au POZU CEBOLLEDA), les 
écoulements sui vent une faible pente correspondant à un creusement dans 
la zone d'anciens niveaux piézométriques. Les résurgences sont souvent suspendues 
par rapport au ni veau des Rios (DOBRA, CAR ES) que nous considérerons comme 
ni veau de base local actuel. 
Le massif des P!COS DE EUROPA est un karst nival typique (33,35) caractérisé 
par ia présence de névières et calottes de glace stratif iée souterraines. Les 
formes karstiques majeures, gorges et jous, antérieures aux grandes glaciations, 
ont été reprises par celles-ci puis remodelées enfin par des champs de lapiaz. 
Les puissants torrents sous-glaciaires ( 3 5 ,36 ) sont un des facteurs essentiels 
de la formation des gouffres de grande dimension. Actuellement, ce karst 
est alimenté par les pluies et la neige abondam:e (entre 2 et 3000 mm / an). 
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Fig 2 : Carte de I'Amphitheatre d'OZANIA 



L'Amphithéâtre d'OZANIA se situe dans la partie Asturienne du massif occidental 
des PICOS DE EUROPA (Province d'Oviedo). I 1 s'ouvre au Nord-Ouest sur 
la vallée du Rio Dobra par la "Canal" de OZANIA et 1a "Canal" de TEXEU. 
Il est bordé au Nord par une crête depuis le PICO COTAI-BA {4! Q26 m) à l'Ouest 
jusqu'à la PENA SANTA DE ENOL (2486 m) à l'Est. Le col de la SANTA MARIA 
(1950 m) et de la MAZADA (-:::-2100 m) de PFtrt et d'autre du REQUEXON (2174m) 
constituent les seules voles aisées V(~rs le Nord.. Cette crête se prolonge au 
Sud par les TORRES DEL TORCO (2452 m) puis revient à l'Ouest par LOS 
ESTRIBOS (2300 m), la CABRA BLANCA (2320 . m), EL DIENTE (2301 m) et 
la GARITA CIMERA (2276 m). Une large brèche flanquée à l'Ouest par le 
TORRE DE CORROBLE (2010 m) s'ouvre sur la vallée du Rio Dobra. Les crêtes 
se poursuivent ensuite au Nord-Ouest par le COLLADO VE R,.DE (1978 m), et 
les arêtes de LAS PANDIELLAS jusqu'au CANTO JANON ( i 598 rn). 

L'Amphithéâtre lui-même est scindé en de ux zones par un anc ien verrou glaciaire 
dont les mamelons constituent la SIERRA MERCADER (-:::-1700 rn). Le J ou 
de la PERRA où se situent "les Cabanes d'Ozania" en forme 1 'e xtrê me Nord­
Ouest. La partie Est comprend trois grands Jous : 

le JOU LUENGU, profonde dépression orientée NW -SE, 
le HOYO CORROBLE au Sud, 
et le HOYO DE LAS POZAS bordé au Nord par la TORR E ZUE LA ( 2322 rn ) 
et à l'Est pa r les TORRES DEL TORCO. 

C ARTES: 

11 50 000 

1/50 000 

1/30 000 

1/25 000 

1/25 000 

***** 

Parque Nac ional de la Montana de Covadonga I. C .O.N. A. 1979 

Picas de Europa - Macizo Occidental - Ed. Alpina 

Pic as de Europa - Naranjo de Bulnes 
Macizos Centra l y Oriental 
Ed. A1pina 

PHOTOS AERIENNES : UAg 1098 151,52/8806- 8810 et 8840-3844 
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STRATIGRAPHIE : 

Dans l'amphithéâtre d'OZANIA, les formations qui affleurent sont des calcaires 
griottes finement littés au contact desquels s'ouvrent le Gouffre de la M AZADA 
(FP 186). Suivent les ca lcai res noirs de la formation de BARCALIENTE, les 
ca lcaires gris-blancs de la formation de VALDETEJA et de la formation des 
PICOS DE EUROPA. Les formations supérieures n'apparaissent pas. 

TECTONIQUE : 

La région d'AMIEVA se trouve à la limite entre les charriages orientés vers 
l'Est et ceux orientés vers le Sud (38 ). L'amphithéâtre d'OZANIA (fig. 3) est 
parcouru par une fai lle majeure de direction NW-SE (faille du JOU LUENGU) 
qui semble être un satellite de la faille d'OBRANDI ( 30) d'orientation N 110°-
2900 dont le reJet serait sénestre. On retrouve ensuite des failles dont les 
directions peuvent être associées aux deux directions préférentielles dans les 
ASTURIES (entre N 5° et N 40° et entre N 100° et N 140°) (30). D'autres failles, 
enfin, a u tracé inc urvé, suive nt la stratification proche de la verticale à OZANIA 
et à HOYO CORROBLE. 

HYDROGEOLOGIE : 

L'amphithéâtre ci'OZANIA a ete entièrement occupé par un glacier dont la 
langue princ ipale descendait par la "Canal" de OZANIA. 
Les recherches spéléologiques sur l'amphithéâtre et les deux traçages nous 
permettent d'élaborer un schéma partiel des écoulements souterrains. Il apparaît 
trois systèmes indépendants : 

1 - Systf>rr1e lié à la résurgence cie ARRIBA DEL RESTANO. Seule la resurgence 
(Ait. 720 m) est connue. Le s traçages indiquent qu'il est totalement indépendant 
des deux a utres systèmes (08). 

2 - Systèrne FUENTE PRIETA - SIMA DE LOS GORRINOS - SIMA DEL PRADO 
DE LA FUENTE. Il est bien connu sauf la partie extrême Amont (traçage 
1982). Son extension encore possible est faible. 

3 - Système REO MOLIN - DOBRA SECA - SIMA DEL JOU LUENGU (traçage 
1981 ). Cc réseau est certainement très étendu et complexe. Le coloran t a 
été observé aux deux résurgences séparées de 1700 m. Par ailleurs, le débit 
c: ' :" rwiror1 1 m3/s. montre en prenant des hypothèses moyennes de calcul que 
ces résurgences drainent une quinzaine de kilomètres carrés, soit deux fois 
la surface de l'amphithéâtre d'OZANIA. 
On peut donc penser que la zone de drainage s'étend au-delà de l'amphithéâtre 
vers VEGA HUERTA ou le JOU ASTURIANOS. Cette zone est prometteuse. 

***** 
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NOS EXPEDITIONS 



En 197 5, trois part1e1pants du S.C.O.F. détachés de 1 'expédition S.C.O.F. -
A.S.E.U.P.S. qui a lieu à VEGA REDONDA, prospectent la zone de l'Amphi­
théâtre d'OZANIA repérée l'année précédente. Quelques cavités sont découvertes 
dont le POZU CEBOLLEDA qui est exploré jusqu'à - 400 m. 

L'année suivante, après la séparation du S.C.O.F. et de l'A.S.E.U.P.S., celui­
là se retrouve seul avec une petite équipe forte de sept personnes. L'objectif 
essentiel est alors le POZU CEBOLLEDA où la cote - 535 m est atteinte. 

En 1977, l'équipe de neuf membres du S.C.O.F. s'enrichit de quatre membres 
du Spéléo Club de 1' Aude (S.C.A.). L 'exploration du POZU CEBOLLEDA s'achève 
sur un siphon à la cote - 580 m. 

L 'année 1978 voit naître la collaboration S.C.O.F. - S. C.A .. Les quinze membres 
ré-équipent le POZU CEBOLLEDA pour effectuer un traçage du Collecteur 
et découvrent, par hasard , un réseau fossile qui descend jusqu'à - 445 m. Parallè­
lement, un important travail de prospection est effectué et permet la découverte 
du CUVIELL U FRIU, unique réseau concrétionné découvert dans 1 'Amphithéâtre 
d'OZANIA, et de seize autres cav ités dont la SIMA PRADO DE LA FUENTE. 

Au cours de 1' expédition 1979, les seize membres du Groupe poursui vent 1' explo­
ration de la SIMA PRADO DE LA FUENTE jusqu'à - 540 m et complètent 
le travail de prospection qui apporte neuf nouvelles cavités dont la SIM A GRANDE 
DEL COLL'\DO VERDE remarquable par son P 250 parfaitement vertical ! 

L'année suivante voit la participation de vingt deux membres. Outre la SIMA 
PRi\DO DE LA FUENTE dont l'exploration est poursuivie jusqu'au siphon terminal 
à - 550 m, les spéléologues explorent plusieurs cavités de plus de 200 rn de 
profondeur. Parmi elles, la SIM A DE LA VUEL TA DE LA SANT A MARIA se 
dis t ingue par une salle de 300 m de périmètre . Il faut noter également de 
belles "premières" dans la SIMA DEL JOU LUENGU jusqu'à - 400 m et une 
incursion dans la SIMA DE LOS GORRINOS jusqu'à - 140 m. 

L'année 1981 constitue une année à fort effectif. Pas moins de trente et un 
adultes (auxquels il faut ajouter cinq enfants) ont participé, tous activement , 
au succès du camp. Cette expédition est marquée par la "coloration" effectuée 
dans le Collecteur de la SIMA DEL JOU LUENGU dont le siphon t erminal 
est atteint à - 619 m, par la jonction entre la SIM A DE LOS GORRINOS et 
la SIMA PRADO DE LA FUENTE après le franchissement du méandre "All 
Free", part iculièrement difficile, par une expérience de cartographie au t héo­
dolite et enfin, par une prospection intense permettant d'assurer la pérennité 
des expéditions. 

En 1982, le record d'affluence est pulvérisé avec quarante personnes. Par de 
nouvelles explorations , le syst ème SIM A PR ADO DE LA FUENTE - SIMA DE 
LOS GORRINOS devient le plus important complexe connu de l'Amphithéâtre 
d'OZANIA. L'exsurgence de son Collecteur est repéré par traçage à la fluorescéine. 
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Les équipes atteignent - 290 m dans le FP 151 et découvrent une belle salle 
terminale dans la SIMA DE LOS GEMELOS (- 290 m). L'expédition 1982 s'achève 
sur l'exploration de la SIMA DE LA MAZADA dans laquelle le Collecteur décou­
vert à la cote - 340 m suscite de grands espoirs. 

Ces huit années de spéléologie dans le Massif occidental des PICOS DE EUROPA 
ont permis à quelques cinquante sept personnes représentant sept clubs de 
découvrir un très beau karst d'altitude. Il n'est pas une de ces personnes qui 
ne soit repartie de ces montagnes sans en garder des images impérissables 
(breveté "Waterproof" ! ... ). Malgré une météorologie capricieuse, les PICOS 
DE EUROPA nous charment et nous enthousiasment chaque fois un peu plus ... 

-11--ll--11--11--11-
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Huit années de Picos à OZANIA ... Pourquoi un tel acharnement pour un coin 
de montagne perdue au-delà des Pyrénées sous un ciel aussi souvent radieux 
que déchaîné ? 

Les Picos, terres d'évasion où chacun épanche sa soif de grands espaces, et 
peut extérioriser toute J'énergie accumulée au cours de l'année, qu'il n'a pu 
utiliser aussi souvent qu'il l'aurait voulu, faute d'occasion digne de son attention. 
Lieu de "défoulement", où il peut s'exprimer en toute liberté dans un environ­
nement familier et satisfaire égoi."stement jusqu'à J'épuisement sa Passion 
la Spéléologie. La faculté de pouvoir .. . 

Terrain d'exploration aux mille premieres dont nous sommes "découvreurs" , 
l'Amphithéâtre d'OZANIA ne nous livre -,es secrets qu'au prix d'une lutte pcrma-

nente. Mais, rivalisant avec la Nature, nous mettons en oeuvre nos connaissances 
scientifiques qui nous permettent d'assembler 
du puzzle. Le désir de savoir ... 

chaque annee quelques · ' pteces 

La fébrilité du départ de chaque expédition avec ses projets ambitieux, ses 
désirs inassouvis de découvertes est rapidement dépassée dès 1 'arrivée au Picos, 
par la sérénité, chaque année renouvellée, émanant de ce Massif de montagnes 

sauvages au milieu desquelles nous dressons les tentes. La Communauté ainsi 
créée, aussi éphémère qu'elle puisse être, donne à chacun le plaisir de retrouver 
ses amis, d'ici ou d'ailleurs, et de partager avec eux ce qu'il aime : la montagne, 
les profondeurs... u·n idéal qui s'estompera toujours trop vite mais sans cesse 
renaîtra de ses cendres ... 1 'an prochain. 

***** 
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Depuis huit ans, la préparation de l'expédition annuelle aux PICOS DE EUROPA 
est devenue presque une routine. Elle n'en est pas pour autant devenue négli­
geable ... 

Notre prem1ere tâche est de fixer les objectifs de l'expédition à venir. Nous 
rédigeons alors un projet d'expédition avec lequel nous accomplissons les démar­
ches administratives. Celles-cl consistent à demander l'agrément de la Fédération 
Française de Spéléologie (Commission G.E.S.F .), l'autorisation espagnole de 
pratiquer la Spéléologie en Espagne (C.N.E.) et l'autorisation de l'ICONA pour 
camper à l'intérieur des limites du Parc National . Nous sollicitons également 
le soutien d'éventuels "sponsors". 

Ensuite, Je travail Je plus important consiste a v<..~ rilier ~oigllCll SC'IllC ilt tout 
le matériel, à le réparer ou à le compléter, puis en dresse r un inventaire précis. 
Le calendrier des départs et retours est établi et les moyens de transport 
sont définis . 

LES INNOVATIONS TECHNIQUES 

Sur le plan matériel, nous fabriquons nous mêmes nos propres plaquettes en 
Duralumin. (Amélioration Jean GUIRAUD) (04). Les tests en laboratoire (Ec ole 
Centrale de Paris) ont montré qu'elles étaient aussi solides (sinon plus !) que 
celles vendues dans le commerce, mais avec un poids plus lége r (8 à 10 g) 
et surtout un prix de revient avantageux. 

Jean GUIRAUD a également conçu un "diabolo" : structure triangulaire en 
tube de Duralinox suspendue à l'amarrage par des cordelettes. Cet ~ppareil 
simple et d'utilisation aisée pour des personnes averties, permet d'eloigner 
la corde de 50 cm de la paroi. Il supprime donc les frottements de la corde 
sur le rocher, en particulier au niveau du noeud de 1 'amarrage où il est fixé. 
En raison de son encombrement, nous l'utilisons uniquement dans des puits 
dont les parois, légèrement convexes, nécessitent de nombreux fractionnements 
et où il n'est pas possible de dévier simplement la corde. En fait nous ne l'uti­
lisons que dans des grands puits ou en prospection. 

Dernière innovation due à notre "bricoleur", une plate-forme d'escalade très 
astucieuse. Sa particularité tient à la position des pieds du grimpeur pratiquement 
au niveau de l'amarrage. 

***** 
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Avant de préciser l'organisation choisie pour nos expéditions, il convient de 
spécifier les règles qui l'ont induite. 

Le camp des Picas se déroule durant la période de vacances des membres 
dont la majeure partie est salariée. Il est dès lors exclu, qu~ sows prétexte 
de Spéléologie de "pointe", les familles soient séparées pendant les camps. 
Notre premier choix est donc d'accepter leur présence et en particulier ce lle 
des enfants. 

Notre second choix tient au type de Spéléologie pratiquée aux Picas : Spéléologie 
intense dans des c avités généralement profondes où une parfaite autonomi e 
des spéléologues est indispensable, d'une part pour satisfaire le ur pass ion et 
d'autre part, pour des raisons de sécurité . Le ca rnp d' étt~ est l'un des dbouti sst' ­
ments de l'entraînement pratiqué toute l' a nnée durant . 

Le troisième point constste en un engagement des participants à effectuer 
les tâches propres à une telle expédition, même si certaines d' entre e ll es son t 
contraignantes ou peu mo ti vantes. 

Ces prmcipes établis, nous avons mis en place l'organisation qut répond au 
mieux aux exigences de la vie collective en facilitant les tâches et en synch ro­
nisant les différentes activités. La présence des familles implique l' ex istc•nce 
d'un c amp de base important et confortable. Celui -ci est e t abli .:l u li e u-dit 
"CEREMAL" à 745 m d'altitude sur la rive droite du Rio Dobr a, au pied de 
la "Canal" d'Ozania. Il sert de lieu de stockage du matériel, abrite l'in tendance 
et permet a ux spéléologues de se reposer après leur rotation en a ltitude. Une 
grande tente "Marabout" est réservée pour la cuisine ou pour toutes les ac tivités 
c ollec tives. 

La zone de prospection étant située entre 1300 m et 2300 rn d'altitude, il 
est également nécessai re d'établir un camp d' alt itude. Celui-ci doit répondre 
à deux exigences : être situé près d'une source abondante, et être proc he des 
princ ipales cavités explorées. Le c hoix très restreint d'un tel site nous a conduit, 
après la mauvaise expé rience du "Palais des Mille Cascades" (01, 02) à installer 
des tentes dans une petite prairie près d'un abri construit en pie rr es sèches, 
et rec ouvert d'une bâche qui constitue la pièce collective où sont pris les 
repas. Situé à 1660 rn d'altitude, au pied du COLLADO VERDE et en contrebas 
de la SIERRA M ERCADER, sa situation au coeur de l'Amphithéâtre permet 
d'accéder à la majeure partie des cavités en moins de deux heures de marche. 

Lorsque les cam ps sont installés, il faut résoudre l'important problème de 
la nourriture .. Nous avons choisi une alimentation équilibrée qui ne sac rifie 
pas les produits frais a ux conserves. Ce choix impose une capac ité de stoc kage 
importante et efficace. Au camp d'alt itude, le "Palais des Mille Cascades", 
avec son névé, constitue un excellent réfrigérateur na ture l. Le Rio Dobra 
(8 - 10°) joue le même rôle dans la vallée avec toutefois quelques surpr ises lors 
des crues ... 
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Compte tenu de la distance à parcourir pour assurer le ravitaillement (CANGAS 
DE ONIS est à 35 kilomètres dont 5 kilomètres de mauvaise piste) et du temps 
nécessaire, il faut minimiser le nombre de déplacements. Dans cette optique, 
nous achetons, au début du camp, en une seule fois, toutes les denrées tockables 
prévues pour toute la durée du séjour (prévisions faites ,d'après les c onsommations 
des années précédentes). Ce gros achat a lieu dans une ~pmcje surface à O VIEDO 
où les prix 20 à 30 % moins chers qu'à CANGAS DE ONiS permettent d'amortir 
lar&ement les frais du transport. Durant le camp, il ne nous reste donc plus 
qu'a acheter périodiquement les légumes, fruits et laitages frais. Le marché 
de CANGAS DE ONIS, ayant lieu le dimanche, nous réservons ce jour pour 
ces achats et profitons ainsi de l'ambiance colorée et chaleureuse qui en émane. 

La nécessité du ravitaillement du camp d'altitude en produits fr a is limite !.:.1 
durée de séjour des équipiers à cinq jours au plus. Ainsi, la rotation quotidienne 
entre les deux camps est assurée et permet des échanges fréquents de nouve ll es 
sur les activités des uns et des autres. Enfin, selon notre modus vive ndi, élU 

camp d'altitude, les équipiers de repos se chargent de préparer les re pas de 
leurs compagnons en exploration dans les cavités. Ainsi, fatigués par plu s ie ur s 
heures de spéléologie, ces derniers peuvent rapidement appréc ier un bon re pas 
réparateur. Petite attention qui ne laisse personne indiffé re nt ! ... 

Outre la Spéléologie, chacun occupe, selon ses désirs, son temps 1 ibre à d'autres 
activités. La Photographie est un passe-temps très prisé. Certains me mbres 
se sont consacrés à l'établissement d'un herbier photographique des fleur s 
sauvages des Picos de Europa. D'autres ont profité des belles journée s pour 
se promener, d'autres pour ouvrir des voies d'escalade. En 1982 (08), quelque s 
présomptueux ont même installé un Télescope (aux dernières nouvelles, ces 
mêmes personnes auraient l'intention de construire un Pluviom è tre pour 1983! 
Peut-être fera-t-il beau ?) ... 
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LES EXPLORATIONS 



La Spéléologie dans les PICOS DE EUROPA, montagnes quasi désertiques éloignées 
de notre environnement citadin familier, présente autant de risques que d'attraits. 
La SECURITE est l'un de nos principaux soucis, omniprésent durant toutes 
nos expéditions. Nous savons, en effet, que si un accident survient, nous sommes 
li v rés à nous mêmes pendant de longues heures dans l'attente de secours exté­
rieurs. 

Il faut envisager la sécurité sous les deux aspects suivants 
d'une part, prévention de l'accident en employant les moyens, les tec hniques 
et les contrôles nécessaires ; 
d'autre part, en cas d'accident, action au mieux des intérêts de la victime 
avec sang froid, rapidité, efficacité et sécurité. 

Pour répondre au premier aspect, nous exigeons des Spéléologues parti c ipant 
à nos expéditions qu'ils soient capables d'une parfaite autonomie de progression 
selon les techniques de la Spéléologie "Alpine". Le matériel est entièrement 
contrôlé avant chaque expédition. Nous veillons toujours à mainte nir un équi pe­
ment correct des cavités, n'hésitant pas - quitte à s;Jcrificr une point<' - il 
le remplacer s'il semble douteux à l'un d'entre nous. Chaque Spéléologue est 
avisé de veiller à sa propre sécurité en évitant les risques inutiles et en prenant 
conscience qu'un accident ne concernerait pas seulement la victime, mats 
tous les membres de l'expédition. 

Chaque équipe emporte avec elle la nourriture et le car bure nécessa ires pour 
la durée de l'exploration. Néanmoins, à toutes fins utiles, dans chaque gouffre 
important un stock de nourriture et de carbure est entreposé. Pour les cav ités 
de grande profondeur ou présentant un fort risque de crue, nous avons conçu 
et testé une tente de survie en rexotherrne pouvant, en cas de besoin, abriter 
jusqu'à quatre personnes. Pour les gouffres partic ulièrement froids et humides 
comme le POZU CEBOLLEDA où une attente de plus de ci nq minutes devient 
un calvaire, le compromis rapidité-sécurité nous a fait opter pour des équi pes 
homogènes de deux spéléologues. Pour les gouffres plus c hauds, une équtpe 
de trois personnes est plus sûre et permet de lever la topographie pendant 
que le premier spéléologue équipe plus avant dans la cav ité. Enfin, nous essayons 
d'éviter les sorties de très longue durée qui ne sont pas sans risque, même 
pour des Spéléolo~ues chevronnés. De plus, de telles sorties exigent un temps 
de récupération tres long. En pratique, il semble qu'une durée d~ 12 à 15 heures 
d'exploration constitue un maximum. Cette durée correspond à environ 6 à 
8 heures de travail à - 500 m. La rotation des équipes au camp d'altitude 
ne permet qu'une sortie de longue durée tous les trois ou quatre jours. Nous 
recommandons à chaque Spéléologue de ne pas se surévaluer e t surtout de 
ne descendre que s'il est en parfaite condition physique : les Picos ne sont 
pas un terrain de records personnels ! 

En ce qui c oncerne le second aspect, nous sommes équtpes d'un important 
matériel de secours. Nous disposons d'une trousse c hirurgicale de campagne 
(à l'usage exclusif d'un médecin), de pharmacies complètes, d' a tte lles , d'une 
civière TSA et ses agrès (poulies, freins ... ) et de talkie- walkies assurant la 
liaison entre le camp d'altitude et le camp de base. Enfin, un minimum de 
200 rn de cordes et un matériel complet d'équipem en t (marteau, tamponnoirs, 
spits) res t e "gelé" dans la perspective d'un secours. Selon leu rs di sponibilités, 
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nous essayons a chaque expédition d 'emmener sur le terrain un de nos médecins 
spéléologues. 

Chaque Spéléologue prépare le terrain en vue de l'intervention du Spéléo Secours 
local. Dans cette dernière perspective, les Spéléologues des deux clubs participent 
au cours de l'année à des exercices de secours. 

Nos excellentes relations avec la population locale et notamment avec le personnel 
de la Centrale Electrique nous assurent une aide efficace en cas de beso in . 

Notre optique, en cas d'accident, est donc de posséder sur place tout le maté riel 
médical necessa ire pour qu'un médecin putsse immédiatement itlkrvc nir ct 
placer le blessé dans les meilleures conditions d'attente. 
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Avant de plonger dans les antres de la terre, tout un travail de "surface" est 
nécessaire pour situer la cavité. Une fois une cavité découverte, une courte 
visite permet d'établir l'intérêt qu'elle présente. Si cet intérêt est moindre, 
nous la marquons par le signe ~- Sinon, nous lui attribuons un numéro que 
nous inscrivons à la peinture de façon discrète mais visible avec des chiffres 
et des lettres de 10 cm de hauteur. Ce numéro est apposé, si possible, à proximité 
du premier spit ou amarrage. En 1974, le CAEPE *a proposé un quadrillage 
de l'ensemble des PICOS DE EUROPA en attribuant à chaque zone un couple 
de lettres. Nous avons suivi ce principe et avons appelé FP + 1 numéro les 
gouffres situés dans l'Amphithéâtre d'OZANIA et RM + 1 numéro, ceux situés 
sur le flanc Sud du Collado Verde, sur la rive droite du Rio Dobra. Pour pouvoir 
attribuer un numéro aux gouffres explorés antérieurement sur notre zone de 
travail, nous avons commencé notre numérotation à 100. Après le numérotage, 
nous localisons 1' entrée en visant à la boussole ( quand cela est possible), trois 
points caractéristiques fi~urant sur la carte et en repérant l'altitude sur un 
altimètre préalablement etalonné. Le report sur la carte est ensuite effectué 
à 1' aide des azimuts relevés, des courbes de niveau et éventuellement des 
photos aériennes à notre disposition. 

Ju~qu'en 1979, nous utilisions la carte au 1/25 000 de RAMON LUEJE qui 
presente de très grosses erreurs et a rendu difficile certaines localisations. 
Depuis lors, nous disposons de la carte au 1/30 000 du Parque Nacional de 
la Montana de Covadonga, publiée en 1979 par l'ICONA* et dont la qualité 
est excellente (courbe de niveau tous les 10 rn). Nous avons donc pu corriger 
la localisation de certaines cavités. 

Compte tenu du nombre de cavités découvertes et de l'importance de certains 
réseaux, il nous a paru essentiel de bien les positionner les uns par rapport 
aux autres. Ainsi dans l'Amphithéâtre d'OZANIA, nous avons commencé une 
triangulation au théodolite dont les premiers résultats sont exposés à la fin 
de cet ouvrage. 

La dernière opération consiste à topographier la cavité pour en donner une 
description graphique. Nous utilisons comme instruments la boussole clisimètre 
Chaix Universelle ou la boussole et clinomètre Suunto pour les mesures d'azimut 
et de pente, et un triple décamètre en fibre de verre ou un topofil pour les 
mesures de distances. La précision de nos topographies - vérifiée occasionnellement 
dans une cavité en circuit fermé - correspond à la catégorie Grade 4. 

* C.A.E.P.E. Comité d'Activités Spéléologiques des Picas de Europa. 

* I.C.O.N.A. Institut National de la Protection de la Nature. 
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Depuis le début des années 70, marqué par l'apparition du descendeur et des 
agrès permettant la remontée sur corde, la Spéléologie alpine a connu une 
évolution rapide. C'est exclusivement avec cette technique "légère" que nous 
avons mené nos explorations. Dans la mesure du possi~le , par !\OUCi de ne pas 
dégrader le patrimoine souterrain, nous avons recours aux qm~rrages naturels 
(sangles). Autrement, nous utilisons des spits et év~ptuellement des pitons. 
Depuis peu, nous utilisons les coinceurs, amarrages simples et légers, et nous 
adoptons la technique de "déviations" qui permet d'éviter un, voire plusieurs 
fractionnements sans pour autant sacrifier la sécurité. Nous conservons l'en­
semble plaquette-maillon rapide inox 6 mm G.O. car la forte fréquence des 
passages de spéléologues lourdement chargés exige un matériel . robuste au 
fractionnement. 
En prospection et pour les grands puits subverticaux, nous installons un "diabolo", 
qui, en éloignant la corde à 50 cm de la paroi élimine les frottements e t permet 
d'éviter des fractionnements. 

Avec ces techniques, nous avons pu explorer 90 cavités dans l'Arnphithécitre 
d'OZANIA dont nous présentons, dans les pages qui suivent, les plus importa ntes 
sous la forme d'un inventaire où les cavités sont c lassées par ordre décroissant 
de profondeur. En effet, pour ces cavités, la profondeur est un c ritè re plus 
explicite que le développement. 
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SIM/\ DE LOS GORRINOS 

(FP 138) 

SIM A PRADO DE LA FU ENTE 

- 640 m, 4000 m 

OVIEDO, AMIEVA 
FP 133 x = 1° 19' 41" L.W. 
FP 119: x = ! 0 19' 38" L.W. 

(FP 119) 

Y = 43o l3' 11" L.N. 
Y 43o 13' 06" L.N. 

***** 

Z = 1515 m 
Z = 1420m 

La SIMA PRADO DE LA FUENTE (FP 119) est explorée pour la première fois 
en l 978 par le S.C.O.F. et le S.C.A. jusqu'à - 368 mètres. 
En 1979, le s explorations se poursuivent d'une part, vers l'Amont du Collecteur 
jusqu'à- 310 rn et d'autre part, vers l'Aval jusqu'à- 540 mètres. 
[ n 1930, I' C' xploration bute sur un siphon à- .545 mètres. 
Par al lt'lelll e nt, en 1980, le S.C.O.F . et le S.C.A. découvrent et explorent la 
SIMA DE LOS CORRINOS (F P 138) jusqu'à- 140 mètres. 
En 1981, les explorations se poursuivent jusqu'à - 404 m, cote à laquelle est 
réalisée la jonc tion avec la SIMA PRADO DE LA FUENTE. 
En 1982, de nombreuses galeries superposées, actives ou fossiles sont découvertes. 
Le traçage du C ollecteur est réalisé. 

La Sliv·1A DE LOS GORRINOS (rP 138) se situe dans la BOCA DE LOS ABARQUES 
en contre bél s e t à 1 'Est du c ol de PORT A DE OZAN lA qui donne sur la "Canal" 
de n :: xEu . 
La SIMA PRADO DE LA FUENTE (FP 119) s'ouvre en bordure d'une prairie 
c irc u.la ire qui domine le fl a nc Sud de la "Canal" de OZANIA. Du petit village 
d'AH lEV A, une piste mène au lieu-dit CEREMAL situé 800 mètres au Sud­
- Est de la C entrale Elec trique de PU ENTE DEL REST ANO. Un petit sentier, 
à peine tracé, emprunte la "Canal" d' 0 ZANIA et mène au Jou de la PERRA, 
dé pre ss ion qui s'ouvre à l'Ouest du vaste amphithéâtre de OZANIA. Une traversée 
WNW, à fl a nc de monta gne, permet alors d'atteindre la Cavité. 

Le compl e xe FP 138 - FP 119 comporte deux ensembles de Puits qui donnent 
a ccès sur un même Collec teur. La rivière peut être suivie sur environ 2100 
mètres jusqu'au siphon terminal situé à une centaine de mètres seulement 
de !a ré surgence de FUENTE PRIETA. 
FP 138 : l'entr~e , t rè s étroite, s'ouvre au profit d'une fissure NNW-SSE. Une 
succession de puits verticaux conduit à un court méandre extrêmement étroit 
(-160 m) qui laisse difficilement Je passage vers un autre enchaînement de 
puits. Une zone assez complexe donne alors accès à des galeries superposées 
alignées sur la direction NNW-SSE (selon les strates subverticales ?). 
De nombreux regards permettent d'atteindre la rivière qui, après un parcours 
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inconnu, re)otnt la rivière du FP 119. 
FP 119 : la SIMA PRADO DE LA FUENTE débute par une sene de puits séparés 
par des méandres assez étroits. Aprés 340 mètres de puits, on atteint le 
Collecteur qui emprunte alors une galerie assez large. La rivière peut être 
remontée, au-delà d'un éboulis, jusqu'à une belle cascaqe de 10 mètres 
(- 404 m) où s'est faite la jonction avec le Collecteur du FP 138. Vers l'Aval , 
la rivière suit un parcours. plus pertùrbé. Des ébou! is entravent la progression 
à deux reprises. Par des escalades, on accède cependarù· ·à · ·dès ·réseaux fossiles 
qui permettent de rejoindre la rivière en évitant les siphons. De nombreux 
puits ou ressauts séparés par des galedes quasi-horizonta les së succèdent jusqu'à 
une conduite for cée en partie noyée qui mène, par un dernier ressaut, à un 
petit siphon à - 640 mètres. 
Grâce à l'opé ration de traçage à la fluorescéine, la cascade de FUENTE PRIETA 
(alt. 865 m) est identifiée comme résurgence du système . 

........ ...... 

Référe nces 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 18, 19, 20, 21, 23, 24, 27, 29. 
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-6 19 m, 1610 m 

OVIEDO, AMIEVA 
X= 1° 18' 44" L.W. 

SIMA DEL JOU LUENGU 

(FP 153) 

Y = 43° 12' 47" L.N. Z = 1680 m 

C 'est en 1980 que débute l'exploration de cette cavité. Nos équipes S.C.O.F­
S.C. A. atteignent la cote - 400. Dè.s l'année suivante, nous poursuivons nos 
explorations et atteignons la cote - 619 m. Le siphon terminal est découvert 
et le traçage du Collecteur réalisé. 

Ce gouffre se situe sur le flanc Nord du JOU LUENGU, vaste dépression alignée 
sur une faille NNW -SSE. On y accède, de la vallée du Rio DOBRA , en remontant 
la "Canal" de OZANIA et en se dirigeant vers 1 'ESE en direction du verrou 
glaciaire formant la SIERRA MERCADER .. Après un petit col, il faut traverser 
sur le flanc du Jou à mi-hauteur pour apercevoir facilement l'alignement de 
trois grosses marmites de géants. L'orifice de la Sima DEL JOU LUENGU 
s'ouvre au fond de la marmite supérieure. 

Le gouffre s'ouvre par un p~tit orifice d'un mètre de diamètre souvent comblé 
par la neige. Dans sa prem1ere partie, la Cavité se développe suivant des 
méandres toujours étroits. Par endroits, des Puits (n'excédant jamais 25 m) 
s'ouvrent à la faveur d'un élargissement du méandre. A - 260 m, le méandre, 
trés étroit, débouche dans une petite salle, vestibule d'une vaste salle d'effon­
-dr-ement où les dimensions deviennent imposantes. 25 mètres en contre bas, 
un petit col donne accès soit à un réseau actif qui rejoint le réseau principal 
140 mètres plus bas, soi t à un grand Puits au bas duquel débute une galerie. 
Celle-ci, d'abord large, se transforme en méandre actif assez étroit à la faveur 
de Puits arrosés. La galerie, entrecoupee de Puits et d'un large passage fossile, 
suit globalement la direction plein Nord jusqu'à - 580 m où elle change brutalement 
de direction pour s'aligner sur celle de la grande faille NNW - SSE du JOU LUENGU. 
Une conduite assez large mène au siphon, terme du réseau à - 619 mètres. 
L'opération de traçage à la fluorescéine a permis d'identifier la grosse résurgence 
de REO MOLIN comme exutoire du système. 

***** 

Références 6, 7, 9, 20, 21, 23, 25, 27. 
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- 597 m, 1820 m 

OVIEDO, AMIEVA 
FP 104 X = 1° 19' 14" L.W . 
FP 101 : X = 1° 19' 14" L.W . 

POZU CEBOLLEDA 

(FP 104, FP 101) 

Y = 43° 12' 47" L.N. 
Y = 43° 12' 48" L.N . 

-11- -ll--11--11--11-

Z 1657 m 
Z = 1640 m 

Découve rt par le S.C.O.F. en 197 5, le PI..) ZlJ CEl3 0 LL ED/\ (1-: p 101 , élrH: i c rlll l' ll ll' ll l 

a ppelé SIMA DE OZANIA) e st exploré, cette mê me année, jusqu' à - 400 mètres. 
En 1976, un pre mier ré seau est e xploré jusqu'à son siphon t e rmina l(- 440 rn ) 

e t un autre réseau, e mprunté par le Collec teur, e st descendu à la cote - '))5 

metres. 
En 1977 , le s ex plora tions se poursuivent jusqu'au siphon t e rmina l à - 5~0 n1èt rcs. 
En 1978, le S.C.O.F. et le S.C.A. pénètrent pa r une entrée supé ri e ure (FP 
104) et explore nt un ré seau fossile qui atteint la c ote - 445 mè tres . Le Coll ec­
- teur est traçé à la fluorescé ine . 

Le s de ux entrées se situent 2u pied du col de la MUDA DE OZA NI A sur le 
f lanc Nord de l'amphithéâtre qui s'ouvre à l'Ouest pa r le Jou de la PERRA. 
Du petit village de AMIE V A, on y accède par une piste qui mène à la centra le 
Electrique du PUENTE DEL RESTANO dans la vallée du RIO DOBRA. Il fa ut 
dépasser la Centrale pour emprunter, au lieu-dit CER EMAL, un senti e r diff ic il e 
qu i s 'é lè ve da ns la "Canal" de OZANIA et perm e t d'accéde r a u J ou de la PER Rt\. 

De l' en trée principale (FP 101), large orifice de 12x30 mètres, jusqu'à - 340 
les puits se succèdent entrecoupés de vires parfois confortables. L'une d 'elles, 
à - 220 mètres, donne accès à un réseau fossile qui bute à - 44 5 mè tres sur 
un planc her st a lagmitique. A - 340 mètres, la c avité se divi se e n de ux ré seaux . 
Le premier, a ssez étroit, est emprunté par un filet d' eau résult ant de la fon te 
de s névés et se termine à - 440 mètres sur un siphon. Le second dé bute pa r 
une galerie étroite qui débouche, en pleine pa roi , sur un pui t s gra ndiose où 
s'engouffre un Collec teur . Une nouvelle succession de puits a r rosés condui t 
à une grande galerie puis, par un dernier puits, au siphon terminal à - 58 0 
La seconde entrée (FP 104) permet de rejoindre le réseau du POZU CEBO LL EDA 
après 120 mètres de puits neigeux. L'opération de traçage n'a pas per mis d 'iden­
-tifier de façon certaine la résurgence du réseau. 

***** 

n.éfért' nces 1, 2, 3, 4, 9, 14, 15, 16 , 17, 18, 23, 24, 27, 28. 
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SIM A DE LA M AZADA 

(FP 186) 

- 340 m, 552 m 

OVIEDO, CANGAS DE ONIS 
X ::: 1° 17' 52" L.W. Y== 43° 12 ' 57" L.N. Z == 2090 m 

***** 

Le S.C.A.L. explore, pour la première fois, le Gouffre en 197 5 jusqu'à -l80m. 
L'année suivante, il découvre un second réseau dont il atteint le fond à-185m. 
En 1982, le S.C.O.F. et le S.C.A. reprennent les explorations et continuent 
le réseau découvert par le S.C.A.L. en 197 5 jusqu'à - 340 mètres. 

La SIMA DE LA MAZADA se situe en contrebas d'un important éboulis sur 
le versant Sud du col de la MAZi\DA et à environ 300 mètres à l'Est de celui­
ci. Pour y accéder, on peut soit venir de COVADONGA et du LAGO ENOL 
en prenant la piste qui monte au refuge de VEGA REDONDA puis, de là, le 
sentier bien marqué qui monte au col de la MAZADA, soit emprunter la "Canal" 
de OZANIA et traverser d'Ouest en Est l'amphithéâtre de OZANIA si on arrive 
par AMIEVA et la vallée du RIO DOBRA. 

La SIM A DE LA M AZADA s'ouvre par un large on!lce en entonnoir au profit 
d ' une fallle Nord-Est. Un encha1nement de puits neigeux en long de faille conduit 
à une vaste salle ébouleuse. Une remontée terreuse donne accès à un réseau 
fossile que l'on descend par une série de puits et de ressauts jusqu'à un vaste 
chaos. Un chenal en t re les blocs débouche dans un réseau actif qui, après quelques 
puits et ressauts, se poursuit par un méandre étroit. Un bloc coincé interrompt 
la progression à - 340 mètres. 

***** 

Références 8, 13, 26. 

49 



PlU 

\ 

Pl9 ', 

P20 
50 m o._===>o-===--

-

DE LOS GEMELOS SIMA 

FP 170 

OU SliUNl 

p 30 
. . POMME f~ (J èl 1" 

? , 
• 

entree 

- - 220 

:; alle Nf WTON 

- 290 



- 290 m, 700 m 

OVIEDO, AMIEVA 
x= 1° 18' 21 11 L. w. 

SIMA DE LOS GEMELOS 

(FP 170) 

y = 43° 12' 22" L.l'l. Z = 1880 m 

***** 

La SIMA DE LOS GEMELOS a ete découverte ct explorée jusqu' ~1 - 2'J0 Ill 
par l e S.C.O.F . et Je S.C.A. au cours de 1 ~ ur expéd ition de l 'Ji\ 2 . 

La cavité se situe sur une fissure NW-SE au NNE de l~OCA CORROI~L E, l dt)~l' 
brèche qui s'ouvre au Sud de J'amphithéâtre de OZAN l A. D e l .J vd ll (· ,~ du l~ Il) 
DOBRA, on peut y accéder, soit par la " Canal" de OZ ANJA en longeant t~ nsui t c 
Je f l anc Nord du COLL ADO VERDE et de l a TORRE DE C i.-'RROSLE, so it 
en montant par l a piste qui mène au barrage de LA JOCICA puis en suivant 
Je sentier qui mène au col de BOCA CORROBLE. 

Jusqu'à - 220 m, le réseau est formé d'une succession de puits separes par 
de courts méandres. Un petit ressaut donne accès à un r éseau f ossil e assez 
étroit, orienté Est-Ouest, où la progression est une al ternance de remontées 
et de descentes de puits. Au rétrécissement du méandre, un P30 permet d' a t ­
t errir dans une grande sa lle de 200 m de périmètre. Un énor rne cône d'éboulis 
en forme l e plancher et interdit toute continuation. 

***** 

Références 8, 10, 22. 
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- 281 m, 310 m 

OVIEDO, AMIEVA 
X= 1° 18' 43" L.W. 

SIMA· GRANDE DEL COLLADO VERDE 

(FP 124) 

Y = 43° 12' 38" L.N. Z = 1830 m 

Découvert dès 1975 par l e S.C.O.F., Je Gouffre n' E's t ex ploré que lor ~ de l' ex pt' ­
dition S.C.O.F.- S.C./\. de 1979. 

Le FP 124 se situe sur le versant Nord du COL LADO VER DE qui Jor111 C les 
crêtes Sud de l' amphithéâtre de OZANIA. Son accès par une pente tcrrC'usc, 
à flanc de montagne, est assez aisé mais sa petite entrée n' es t pas lacilc rn cnt 
repérable. 

La SE•:1A GRANDE DEL COLLADO VERDE s'ouvre par un orifi ce de 2,50 rn 
de diamètre. La cavité est formée d'un seul grand puits de 250 m de profondeur 
dont le fond est constitué d'un agglomérat de bloc s. Un passage é troit suivi 
de deux r essauts permet d'atteindre l e point le plus bas devant un éboulis 
de blocs instables. 

Références 5, 9, 12, 19, 20, 26, 27. 
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SIMA DE LA VUELTA DE LA SANTA MARIA 

- 282 m, 460 m 

OVIEDO, AMIEVA 
x = 1° 19' 15" L. w. 

{FP 144) 

Y = 43° 13' 12 ', ' L.N. Z = l710m 

***** 

La SIMA DE LA VU EL TA DE LA SANTA MARIA <1 ete ex pl orée ju sq u' ~t son 
te r minus par le S.C.O.F. ct le S.C.A. au cvurs de leur cxp(·d i tior1 de 1 'J~O. 

Le Gouffre s'ouvre sur l e flanc Sud du PICO COTALI:) A, d l' Est cie' 1.:1 gr;u1ck' 
oreille très caractéristique. L' entrée es t dissirnul (~e derri(·r<' une l c~q•,c IZ·n<' 
d'ébouli s qui la rend peu visible. 

Le porche d' entrée (10 x 7 m) s'ouvre en contre bas d'un petit ébouli s ct donne 
sur un puits de 130 m de profondeur entrecoupé de pet ites vires. L es derni ers 
20 mètres se descendent plein vide, au milieu d'une énorme sa l le déc li ve cie 
300 m de périmètre où la lumière du jour est enc ore vi sible. Un petit méandre 
fossile conduit ensuite à un P60 au fond duque l trois sal les oblongues, tuutc s 
c omblées par des ébouli s, const ituent la fin de la cavité. 

***** 

Références 6, 9, 20. 
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- 278 m, l.j.QQ m 

OVIEDO, AMIEVA 
X= 1° 18' 33" L.W. 

(FP 151) 

Y = l.j.3° 12' i.j.3" L.N. Z = 1700 m 

Une première incursion dans le FP 151 est faite par le S.C.O.F. et le S.C.A. 
en 1980 jusqu'à - 35 m. En 1981, les explorations s'arrêtent à - 270 m environ 
sur une étroiture. En 1982, les désobstructions ne permettent de gagner que 
quelques mètres. La cote - 278 m est atteinte. 

La petite dépression du FP 151 se situe à mi-hauteur sur le flanc Nord du 
JOU LUENGU, à une centaine de mètres au Nord-Est du FP 153 . Elle est 
localisée approximativement en face du grand pierrier triangulaire qui descend 
sur le flanc opposé du JOU LUENGU. 

Dans sa première partie (jusqu'à - 120 m), le réseau est formé d'une succession 
de puits et de méandres assez larges qui se développent d'abord selon · une 
faille NE-SW puis selon une cassure NW-SE. Ensuite, un méandre étroit, aligné 
sur une faille NE-S W, mène à une zone de puits qui se développe le long d'un 
méandre étroit aligné à nouveau sur une cassure SE-NW. 

***** 

Références 6, 7, 8, 9, 21. 
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- 230 m, 320 m 

OVIEDO, AMIE V A 
X = 1° 19' 13" L.W. 

SIMA FORE 

(FP 142) 

Y = 43o 13' 19" L.N. 

-11--ll--lHHI-

Z = 1825 m 

Découvert en 1978, le FP 142 n 'est exploré par le S.C.O.F. et le S.C. i\. qu'ut! 
cours de leur expédition de 1980. 

La SIMA FORE se situe sur le flanc Sud du PICO COTALBA derrière une grande 
oreille rocheuse qui se détache de façon caractéristique du flanc d(~ la n1ontc~grlf'. 
L'entrée s'ouvre en bordure de la belle praîrie qui plongl' ~ l' l)uest vert. 1 ~1 
"Canal" de TEXEU. De la Vallée du RIO DOf~R/\, on y accède par la " Carktl" 
de OZANIA puis en traversant l'amphithéâtre vers le Nord-Est en direction 
de l'ore ill e décollée très vi sible. 

L e réseau débute par une succession de petits puits qui se développent dans 
un méandre aux parois pourries. Un éboulis très instable domine alors un P80 
dont la descente est très exposée. Le reste de la cav ité es t consti tuée d'un 
méandre entrecoupé de puits et de ressauts. A -230 mètres, l' explorat ion s'achèvE' 
sur un r étréc isse ment impénét rable du méandre d'oLJ sort un f,) r l cour ~tll t d ' ~t ir. 

***** 

Références 6, 9, 20. 
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CAVITES 
de - 200 rn , mais + de 100 rn de Profondeur 



FP 183 

- 162 rn, 27 5 rn 

OVIEDO, AMIEVA 
X= 1° 18' 21" L.W. 

Références : 8, 10. 

SIMA SYLVIA 

Y = 43o 12' 221' L.N. 

FP 184 - FP 177 - FP 176 -

- 145 rn, 230 m 

OVIEDO, AMIEVA 
X = 1° 18' --" L.W. 

Références : 8, 1 O. 

CUVIELLU FRIU 

FP 118 

- 140 m, 5.50 m 

OVIEDO, AMIEVA 
X = ] 0 19' 25" L.W. 

Références : 4, 9, 18. 

Y = 43° 12' --" L.N. 

***** 

Y = 43° 13' 03" L.N. 

***** 

SIMA DE HOYO CORROBLE 

FP 116 

- 130 m, 220 m 

OVIEDO, AMIE V A 
x = 1° 18' 1 0" L. w. 

Références : 4, 9. 

Y = 43o 12' 10" L.N. 

Z = 1885 m 

Z - 1940 rn 

Z = 1485 m 

Z - 1970 rn 

6 1 



GOUFFRE OU TRAIN 

FP 100 

- 120 rn, 170 m 

OVIEDO, AMIEVA 
X= 1° 19' 09" L.W. Y = 43° 12' 44" L.N. 

Références: 1, 9, 11, 14 . 

FP 175 

- 106 rn, 160 rn 

OVIEDO, AMIEVA 
X= 1° 18' 20" L.W. 

Références : 8,22. 

***** 

Y = 43° 12' 58" L.N. 

***** 

Z = 1740 rn 

Z = 1945 rn 
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SPELEOLOGIE SCIENTIFIOUE -



OPERATION DE TRACAGE A LA FLUORESCEINE 

Dans le cadre de notre étude sur l'Amphithéâtre d'OZANIA, nous avons entrepris 
de tracer systématiquement tous les collecteurs rencontrés sous terre afin 
de délimiter les bassins d'alimentation des résurgences repérées dans la vallée 
du Rio Dobra. 

Les opérations de traçage effectuées (04, 07, 08) ont permis de prouver l'existence 
de deux bassins d'alimentation distincts dont il reste à affiner les limites. 
Nous justifions ici brièvement les techniques utilisées et nous exposons les 
principaux résultats obtenus. 

TECHNIQUE 

Plusieurs choix sont possibles pour réaliser un traçage. Dans tous les cas, nous 
avons utilisé la fluorescéine comme traceur . En effet, elle possède un excel­
lent pouvoir colorant, elle est facilement disponible et sa nocivité vis à vts 
de la faune et de la flore, reste faible. Nous avons adopté successivement 
deux techniques différentes. 

Dans un premier temps, comme moyen de contrôle, nous avons adopté la tech-
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Fig. 4 : Carte du réseau hydrologique de la zone d'OZANIA 



mque des fluocapteurs. Remplis de charbon actif (04,30,31 ,32), ils adsorbent 
et concentrent la fluorescéine. Cette méthode, maintenant abandonnée par 
le monde scientifique, ne nous a pas apporté de résultats probants à cause 
d'une trop forte concentration d'impuretés. De plus, le procédé nous limite 
à un résultat purement qualitatif. Par la suite, nous avons eu recours au prélè­
vement d'échantillons d'eau. Cette méthode demande au moins autant de travail 
sur le terrain que la première technique. En outre, elle est plus contraignante 
car on ne peut pas différer le relevé des échantillons d'eau. Par contre, elle 
présente les avantages suivants : 

- elle ne nécessite aucune révélation pour le dosage et elle peut être, selon 
la concentration, exploitable à l'oeil nu. 

- elle permet des dosages quantitatifs. On peut ainsi construire la courbe de 
restitution et en déduire la masse de colorant transférée. Cette donnée ainsi 
que la courbe de restitution (nombre d ~.: modes, durée de la restitution ... ) pe r­
mettent alors de proposer un modèle sur le régime noyé du réseau . Cette méthode 
est subordonnée a l'emploi d'un spectrophotomètre UV dont de nombreux labo­
ratoires sont maintenant équipés. 

PREPARATION 

La fluorescéine est onéreuse ! En 1978, nous avons obtenu une subvention de 
la Commission G.E.S.F. de la Fédération Française de Spéléologie pour financ er 
l'achat de ce colorant. Depuis 1981, la fluorescéine nous est fourni e graLuitclllCilt 
(15 kg en 81, 5 kg en 82) par le professeur F. PEN DAS de 1 'Eco le des Mines 
d'OVIEDO qui témoigne un grand intérêt pour nos travaux. 

Sur le terrain, une opération de traçage demande une préparation minutieuse. 
Une fois le collecteur à tracer connu, il faut inventorier tous les cours d' c '-lu 
qui délimitent la zone et y repérer toutes les exurgcnces possibles. Cc tr<JV~ti l 
préliminaire permettra ensuite de choisir les emplacements des pri~lèvemcnts. 
Il se pose alors le problème de la surveillance. Si les stations sont éloignées, 
inaccessibles et nombreuses, une simple "coloration" peut monopoliser beaucoup 
de personnes pendant plusieurs jours ... 

En 1981, notre collaboration avec le Professeur F. PEND AS nous a permis 
de résoudre cette difficulté que seuls, nous n'aurions pas pu surmonter sans 
sacrifier toute notre activité spéléologique. Nous avons ainsi obtenu toutes 
les autorisations nécessaires (Ministère de 1' Agriculture, !CON A, ... ) mais aussi 
la collaboration de deux étudiants en hydrologie, de la "Guardia Civil" et des 
Scouts pour les prélèvements bi-quotidien d'eau dans les stations éloignées 
de notre camp. 

Avant d'injecter le colorant, nous informons les collectivités locales, la popu­
lation, les pêcheurs ... pour leur éviter une surprise pouvant être mal perçue ... 

DELIMITATION DE LA ZONE SURVEILLEE 

L'Amphithéâtre d'OZANIA est délimité au Sud-Ouest par le Rio Dobra, à l'Est 
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par le Rio Carès et au Nord par le Rio Oso et le Rio Jungumia, affluent du 
Rio Dobra ( Fig. 4. ). Au cours de nombreuses randonnées, nous avons pointé 
toutes les ex urgences repérables, déterminé leur alti tude et estimé leur débit. 
Les deux plus importantes exsurgences sises dans la vallée du Rio Dobra sont : 

- REO MOLIN, débit de 1 à 2 m3/s. Elle sourd sur la rive droite du Rio 
Do br a en amont du barrage de la JOCICA. Cette résurgence, noyée sous 10 
mètres d'eau, nous a été indiquée par le personnel de la Centrale Electrique. 

- FUENTE PRIETA : cette cascade jaillit au pied la "Canal" de OZANIA, et col­
lecte les eaux de plusieurs exsurgences. 

RESULTATS 

POZU CEBOLLEDA (FP 101 - FP 104) 

En 1978, trois kilogrammes de fluorescéine sont injectés dans le collecteur 
à moins 380 m (Alt. 1260 m) (04). Seuls les fluocapteurs provenant de REO 
MOLIN n'ont pas présenté de fluorescence. Par contre, les résultats positifs 
observés sont mis en doute par la présence d'une trop forte concentration 
de carbonate de potassium qui donne rapidement une couleur brune à la solution 
de potasse alcoolique (2 % de KC0.5dans les granulés de potasse) . . . Par prudence, 
il serait bon de confirmer ce résultat par un nouveau traçage en utilisant la 
technique des prélèvements d'eau. 

SIMA DEL JOU LUENGU (FP 153) 

En 1981, le Professeur F. PENDAS nous fournit 15 kilogrammes de fluorescéine ... 
en granulés . . ! Scène épique et "colorée" pour broyer lesdits granulés au pilon 
dans un seau ! ... 

Nous injectons 10 kilogrammes de fluorescéine dans le collecteur (réseau de 
la "coloration") à - 360 m (Alt. 1320 m) (07). Neuf jours plus tard, le "vert 
fluo" apparaît à la résurgence de REO MOLIN (Alt. 930 m), mais aussi à DOBRA 
SECA, résurgence du Rio DOBRA située environ 1800 m plus en amont (Alt. 
960 m). Ces résultats nous surprennent car nos cogitations excluaient cette 
possibilité. Toutefois, par acquis de conscience, nous avons surveillé REO MOLIN. 
Par contre, DOBRA SECA n'a fait l'objet d'aucun prélèvement, car nous pensions 
qu'elle était uniquement la résurgence du RIO DOBR /\. 

Les échantillons d'eau ont été analysés au Laboratoire Souterrain de Moulis 
(C.N.R.S. Ariège). L'examen de la courbe de restitution (uni modale, temps 
de passage 226 h, durée de passage =50 h) (Fig.5) et les considérations géographi­
ques (pente 6 %, distance à vol d'oiseau 2600 m) ( Fig. 7. ) permettent de pro­
poser un modèle hydrologique qu'il nous appartiendra de confirmer. 

Nous pouvons supposer que le colorant circule longtemps dans un conduit à 
faible débit et sans grande dilution. Ce conduit débouche alors dans une zone 
de drainage à fort débit ce qui justifie une restitution assez ponc t uelle (50 
heures seulement). Cependant, l'apparition du colorant en, au moins, deux 
endroits distants de 2000 m environ permet de SUJ?poser que la zone de drainage 
à fort débit est probablemen t constituée d'un reseau complexe de fractures. 
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SIMA DE LOS GORRINOS - SIMA PRADO DE LA FUENTE (FP 119 - FP 138) 

En 1982, 900 grammes de fluorescéine sont injectés à - 390 m (Ait. 1125 m) 
dans le collecteur (5 1/s) du système (08). Le colorant ressort 19 h plus tard 
dans la cascade de FUENTE PRIE TA (Alt. 865 m) dont le débit est alors mesuré 
à 7,3 1/s (Fig. 7). 

La courbe de restitution unimodale (fig. 6) montre un pic très étroit. Compte 
tenu de la topographie du parcours connu dans sa quasi-totalité, le temps de 
passage relativement long du colorant peut s'expliquer par la constitution du 
collecteur en une succession de bassins profonds et de cascades et par un faible 
débit lié à une période de sècheresse exceptionnelle. 

***** 

Ces traçages ont permis d'isoler deux bassins d' a limentation différents. Compte 
tenu de la pluviométrie, de la surface de J'Amphithéâtre d'OZANIA (env ir on 
7 km 2 ), et du débit de REO MOLIN, il est probable que le bass in d'alime nt1.1tior1 
de cette résurgence déborde largement les limites des crêtes de J'Amphi théâtre. 
REO MOLIN draine Je JOU LUENGU de façon certaine mais probablement 
aussi le HOYO CORROBLE et le HOYO DE LAS POZAS. 

La résurgence de FUENTE PRIETA semble être J'exutoire d'un karst haut 
perché à zone noyée négligeable (les crues sont très brutales) et de surface 
assez limitée. 

Seu ls de nouveaux traçages permettront d'affiner les limites des bûssins d'ûlirnerl ­
tation mis en évidence. En particulier, Je collecteur de la SIMA DE LA MAZADA 
revêt un intérêt important car ce gouffre s'ouvre à 2100 m d'altitude sur la 
crête Nord de J'Amphithéâtre d'OZANIA. Enfin, il serait bon de refaire le 
traçage du POZU CEBOLLEDA pour lever le doute qui subsiste. Ce seront 
les objectifs de nos prochaines expéditions. 

***** 
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La carte est construite par triangulations successives. Au préalable, nous déter­
minons, le plus soigneusement possible, un triangle de base à partir duquel 
seront construits, de proche en proche, les autres triangles. Ce triangle a été 
choisi pour · que les stations soient en vue directe. 

Le triangle retenu est construit sur les trois stations 0, B ~C (Figure 8. ) où 
le C/J correspond au camp d'altitude. 
B est situe sur la SIERRA MERCADER et C sur une pointe au Nord du camp. 
La longueur de base est \6 C. 

Pour le moment, seules deux autres stations ont été installées : le POZU CE[~OL ­
LEDA (A) et le Camp de Base (D). Chaque station est matérialisée par un 
spit auquel est affecté une lettre. Les points visés (par e xemple : e ntrée de 
trou) sont affec tés d'un nombre. 

De chac une des stations sont visés les différents points rete nus et le s _prmc 1paux 
sommets. A ce stade, le canevas des stations n'étant pas assez serre , cert .::un s 
points ont ete obtenus uniquement par la donnée de l'az imut e t la fll <'S u re 

de la distance. Malgré certaines imprécisions nota rnrne n t sur les longue urs 
supeneures à 1 000 m - sous évaluées - le report sur la car te au 1/30 000 
de l 'ICONA est satisfaisant. 

Le résultat de ce travail donne une bonne vue d'ense mble sur le s dir ec tions 
préférentielles suivies par les réseaux. Il apparaît que la branc he fo ssile du 
POZ U CEBOLLEDA et les branches actives ou fossiles de la SIM A DE LOS 
GORRINOS sont alignées. 

Environ 500 m, e n plan, séparent les deux réseaux. Il se rait donc inté ress<Hlt 
de prospec ter soigneusement le long de cette direc tion en vue de découvrir 
un nouveau regard sur ces réseaux et peut être établir une jonc tion. 

Ce pre mier travail de cartographie est encore sommaire et il de vra èt re complé t é 
notamment par l'établissement d'autres stations. 

***** 
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nique des fluocapteurs. Remplis de charbon actif (04,30,31 ,32), ils adsorbent 
et concentrent la fluorescéine. Cette méthode, maintenant abandonnée par 
le monde scientifique, ne nous a pas apporté de résultats probants à cause 
d'une trop forte concentration d'impuretés. De plus, le procédé nous limite 
à un résultat purement qualitatif. Par la suite, nous avons eu recours au prélè­
vement d'échantillons d'eau. Cette méthode demande au moins autant de travail 
sur le terrain que la première technique. En outre, elle est plus contraignante 
car on ne peut pas différer le relevé des échantillons d'eau. Par contre, elle 
présente les avantages suivants : 

- elle ne nécessite aucune révélation pour le dosage et elle peut être, selon 
la concentration, exploitable à l'oeil nu. 

- elle permet des dosages quantitatifs. On peut ainsi construire la courbe de 
restitution et en déduire la masse de colorant transférée. Cette donnée ainsi 
que la courbe de restitution (nombre d~ modes, durée de la restitution ... ) per­
mettent alors de proposer un modèle sur le régime noyé du réseau. Cette méthode 
est subordonnée à l'emploi d'un spectrophotomètre UV dont de nombreux labo­
ratoires sont maintenant équipés. 

PREPARATION 

La fluorescéine est onéreuse ! En 1978, nous avons obtenu une subvention de 
la Commission G.E.S.F. de la Fédération Française de Spéléologie pour financ e r 
l'achat de ce colorant. Depuis 1981, la fluorescéine nous est fourni e gr~ttuitL' IllCilt 
(15 kg en 81, 5 kg en 82) par le professeur F. PENDAS de l' Ecole des Mines 
d'OVIEDO qui témoigne un grand intérêt pour nos travaux. 

Sur le terrain, une opération de traçage demande une préparation minutieuse. 
Une fois le collecteur à tracer connu, il faut inventorier tous les cours d'c;_:tu 
qui délimitent la zone et y repérer toutes les cxurgences possibles. Ce tr<wdi l 
préliminaire permettra ensuite de choisir les emplacements des prélèvements. 
Il se pose alors le problème de la surveillance. Si les stations sont éloignées, 
inaccessibles et nombreuses, une simple "coloration" peut monopoliser beaucoup 
de personnes pendant plusieurs jours ... 

En 1981, notre collaboration avec le Professeur F. PEND AS nous a permis 
de résoudre cette difficulté que seuls, nous n'aurions pas pu surmonter sans 
sacrifier toute notre activité spéléologique. Nous avons ainsi obtenu toutes 
les autorisations nécessaires (Ministère de l'Agriculture, ICONA, ... ) mais aussi 
la collaboration de deux étudiants en hydrologie, de la "Guardia Civil" et des 
Scouts pour les prélèvements bi-quotidien d'eau dans les stations éloignées 
de notre camp. 

Avant d'injecter le colorant, nous informons les collectivités locales, la popu­
lation, les pêcheurs ..• pour leur éviter une surprise pouvant être mal perçue . . . 

DELIMITATION DE LA ZONE SURVEILLEE 

L'Amphithéâtre d'OZANIA est délimité au Sud-Ouest par le Rio Do br a , à 1 'Est 
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Fig. 7 : Carte de traçage 



mque des fluocapteurs. Remplis de charbon actif (04,30,31 ,32), ils adsorbent 
et concentrent la fluorescéine. Cette méthode, maintenant abandonnée par 
le monde scientifique, ne nous a pas apporté de résultats probants à cause 
d'une trop forte concentration d'impuretés. De plus, le procédé nous limite 
à un résultat purement qualitatif. Par la suite, nous avons eu recours au prélè­
vement d'échantillons d'eau. Cette méthode demande au moins autant de travail 
sur le terrain que la première technique. En outre, elle est plus contraignante 
car on ne peut pas différer le relevé des échantillons d'eau. Par contre, elle 
présente les avantages suivants : 

- elle ne nécessite aucune révélation pour le dosage et elle peut être, selon 
la concentration, exploitable à l'oeil nu. 

- elle permet des dosages quantitatifs. On peut ainsi construire la courbe de 
restitution et en déduire la masse de colorant transférée. Cette donnée ainsi 
que la courbe de restitution (nombre d ~.: modes, durée de la restitution ... ) pe r­
mettent alors de proposer un modèle sur le régime noyé du réseau . Cette méthode 
est subordonnée a l'emploi d'un spectrophotomètre UV dont de nombreux labo­
ratoires sont maintenant équipés. 

PREPARATION 

La fluorescéine est onéreuse ! En 1978, nous avons obtenu une subvention de 
la Commission G.E.S.F. de la Fédération Française de Spéléologie pour financ er 
l'achat de ce colorant. Depuis 1981, la fluorescéine nous est fourni e graLuitclllCilt 
(15 kg en 81, 5 kg en 82) par le professeur F. PEN DAS de 1 'Eco le des Mines 
d'OVIEDO qui témoigne un grand intérêt pour nos travaux. 

Sur le terrain, une opération de traçage demande une préparation minutieuse. 
Une fois le collecteur à tracer connu, il faut inventorier tous les cours d' c '-lu 
qui délimitent la zone et y repérer toutes les exurgcnces possibles. Cc tr<JV~ti l 
préliminaire permettra ensuite de choisir les emplacements des pri~lèvemcnts. 
Il se pose alors le problème de la surveillance. Si les stations sont éloignées, 
inaccessibles et nombreuses, une simple "coloration" peut monopoliser beaucoup 
de personnes pendant plusieurs jours ... 

En 1981, notre collaboration avec le Professeur F. PEND AS nous a permis 
de résoudre cette difficulté que seuls, nous n'aurions pas pu surmonter sans 
sacrifier toute notre activité spéléologique. Nous avons ainsi obtenu toutes 
les autorisations nécessaires (Ministère de 1' Agriculture, !CON A, ... ) mais aussi 
la collaboration de deux étudiants en hydrologie, de la "Guardia Civil" et des 
Scouts pour les prélèvements bi-quotidien d'eau dans les stations éloignées 
de notre camp. 

Avant d'injecter le colorant, nous informons les collectivités locales, la popu­
lation, les pêcheurs ... pour leur éviter une surprise pouvant être mal perçue ... 

DELIMITATION DE LA ZONE SURVEILLEE 

L'Amphithéâtre d'OZANIA est délimité au Sud-Ouest par le Rio Dobra, à l'Est 
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Fig. 6 : Sima de los Gorrinos- Fuente Prieta 

Fig. 5 - 6 - Courbe de restitution de la fluorescéine 



par le Rio Carès et au Nord par le Rio Oso et le Rio Jungumia, affluent du 
Rio Dobra ( Fig. 4. ). Au cours de nombreuses randonnées, nous avons pointé 
toutes les ex urgences repérables, déterminé leur alti tude et estimé leur débit. 
Les deux plus importantes exsurgences sises dans la vallée du Rio Dobra sont : 

- REO MOLIN, débit de 1 à 2 m3/s. Elle sourd sur la · rive droite du Rio 
Dobra en amont du barrage de la JOCICA. Cette résurgence, noyée sous 10 
mètres d'eau, nous a été indiquée par le personnel de la Centrale Electrique. 

- FUENTE PRIETA : cette cascade jaillit au pied la "Canal" de OZANIA, et col­
lecte les eaux de plusieurs exsurgences. 

RESULTATS 

POZU CEBOLLEDA (FP 101 - FP 104) 

En 1978, trois kilogrammes de fluorescéine sont injectés dans le collecteur 
à moins 380 rn (Alt. 1260 rn) (04). Seuls les fluocapteurs provenant de REO 
MOLIN n'ont pas présenté de fluorescence. Par contre, les résultats positifs 
observés sont mis en doute par la présence d'une trop forte concentration 
de carbonate de potassium qui donne rapidement une couleur brune à la solution 
de potasse alcoolique (2 % de KC03 dans les granulés de potasse) . . . Par prudence, 
il serait bon de confirmer ce résultat par un nouveau traçage en utilisant la 
technique des prélèvements d'eau. 

SIMA DEL JOU LUENGU (FP 153) 

En 1981, le Professeur F. PENDAS nous fournit 15 kilogrammes de fluorescéine ... 
en granulés .. ! Scène épique et "colorée" pour broyer lesdits granulés au pilon 
dans un seau ! ... 

Nous injectons 10 kilogrammes de fluorescéine dans le collecteur (réseau de 
la "coloration") à - 360 m (Alt. 1320 m) (07). Neuf jours plus tard, le "vert 
flue" apparaît à la résurgence de REO MOLIN (Alt. 930 m), mais aussi à DOBRA 
SECA, résurgence du Rio DOBRA située environ 1800 m plus en amont (Alt. 
960 m). Ces résultats nous surprennent car nos cogitations excluaient cette 
possibilité. Toutefois, par acquis de conscience, nous avons surveillé REO MOLIN. 
Par contre, DOBRA SECA n'a fait l'objet d'aucun prélèvement, car nous pensions 
qu'elle était uniquement la résurgence du RIO DOBRA. 

Les échantillons d'eau ont été analysés au Laboratoire Souterrain de Moulis 
(C.N.R.S. Ariège). L'examen de la courbe de restitution (unimodale, temps 
de passage 226 h, durée de passage :::50 h) (Fig.5) et les considérations géographi­
ques (pente 6 %, distance à vol d'oiseau 2600 m) ( F ig. 7. ) permettent de pro­
poser un modèle hydrologique qu'il nous appartiendra de cor.firmer. 

Nous pouvons supposer que le colorant circule longtemps dans un conduit à 
faible débit et sans grande dilution. Ce conduit débouche alors dans une zone 
de drainage à fort débit ce qui justifie une restitution assez ponctuelle (50 
heures seulement). Cependant, l'apparition du colorant en, au moins, deux 
endroits distants de 2000 m environ permet de sul?poser que la zone de drainage 
à fort débit est probablement constituée d'un reseau complexe de fractures. 
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Fig. 7 : Carte de traçage 



SIMA DE LOS GORRINOS - SIMA PRADO DE LA FUENTE (FP 119 - FP 138) 

En 1982, 900 grammes de fluorescéine sont injectés à - 390 m (Ait. 1125 m) 
dans le collecteur (5 1/s) du système (08). Le colorant ressort 19 h plus tard 
dans la cascade de FUENTE PRIE TA (Alt. 865 m) dont le débit est alors mesuré 
à 7,3 1/s (Fig. 7). 

La courbe de restitution unimodale (fig. 6) montre un pic très étroit. Compte 
tenu de la topographie du parcours connu dans sa quasi-totalité, le temps de 
passage relativement long du colorant peut s'expliquer par la constitution du 
collecteur en une succession de bassins profonds et de cascades et par un faible 
débit lié à une période de sècheresse exceptionnelle. 

***** 

Ces traçages ont permis d'isoler deux bassins d' a limentation différents. Compte 
tenu de la pluviométrie, de la surface de J'Amphithéâtre d'OZANIA (env ir on 
7 km 2 ), et du débit de REO MOLIN, il est probable que le bass in d'alime nt1.1tior1 
de cette résurgence déborde largement les limites des crêtes de J'Amphi théâtre. 
REO MOLIN draine Je JOU LUENGU de façon certaine mais probablement 
aussi le HOYO CORROBLE et le HOYO DE LAS POZAS. 

La résurgence de FUENTE PRIETA semble être J'exutoire d'un karst haut 
perché à zone noyée négligeable (les crues sont très brutales) et de surface 
assez limitée. 

Seu ls de nouveaux traçages permettront d'affiner les limites des bûssins d'ûlirnerl ­
tation mis en évidence. En particulier, Je collecteur de la SIMA DE LA MAZADA 
revêt un intérêt important car ce gouffre s'ouvre à 2100 m d'altitude sur la 
crête Nord de J'Amphithéâtre d'OZANIA. Enfin, il serait bon de refaire le 
traçage du POZU CEBOLLEDA pour lever le doute qui subsiste. Ce seront 
les objectifs de nos prochaines expéditions. 

***** 

71 



A 

B 
c 
lJ 
JI 

4 

Puzu Ccbull"da 
Sierra Hcn:aJer 
Pi«J Ju Cocalba 
Camp de bas" 
Cam[.> d' ,.tt i tude 

r't' ISJ 
rP 1 18 
FP l)d 

Ft' IOtl 
FP I l~ 

Ca nal J,; U4::::an .ia 

Fig 8 

\ 

\ 

2026~ 
; ~talba 

+ 

+ 

Santa _} f 
Maria ·t 

0 

~42 

) ( t 

c . 

\\ ~~·<· .. 
' -~ \ 1 ' \ ~~ . . 

500 m 

Roquexon ... 
~ 2174 .. 

FP 1 ~1 • ',, 
f" -~- .__ FP153 

\ 4 -, - . 1 
1

\ 

0 
... .: 

-> FP1oa 

COLLADO Vff1DE 

Cartographie de l' Amphitheâtre d OZANIA 



CARTOGRAPHIE 

*** 

Depuis 197 5, 19 cavités de plus de 100 m de profondeur ont été découvertes. 
Parmi elles, 3 réseaux atteignent ou dépassent les - 600 m de profondeur avec 
des développements supérieurs à 1 000 mètres. 
Afin de permettre la comparaison des observations géologiques faites dans 
ces gouffres à celles relevées en surface, les cavités doivent être situées les 
unes par rapport aux autres de façon précise. Nous avons donc entrepris en 
1981 de lever au Théodolite la CARTOGRAPHIE de l'Amphithéâtre d'OZANIA. 

Dans un premier temps, nous nous sommes limités aux reperages des seuls 
grands gouffres (04). 

Pour la mesure des pentes et des azimuts nous disposons d'un théodoli t e WILD 
gradué au 1/100 Grade 
Pour la mesure des distances nows avons fabriqué une mire en duralumin de 
t rois mètres de longueur et la technique utilisée impose pour réduire l 'incerti­
tude de limiter les longueurs à 300 mètres. La longueur se déduit, après calculs, 
de la mesure des deux pentes (bas et haut de la mire). 

73 



La carte est construite par triangulations successives. Au préalable, nous déter­
minons, le plus soigneusement possible, un triangle de base à partir duquel 
seront construits, de proche en proche, les autres triangles. Ce triangle a été 
choisi pour que les stations soient en vue directe. 

Le triangle retenu est construit sur les trois stations ~~ B ~C (Figure 8. ) ou 
le C/J correspond au camp d'altitude. 
B est situe sur la SIERRA MERCADER et C sur une pointe au Nord du camp. 
La longueur de base est 0 C. 

Pour le moment , seules deux autres stations ont ete installées : le POZU CEBOL­
LEDA (A) et le Camp de Base (D). Chaque station est matérialisée par un 
spit auquel est affecté une lettre. Les points visés (par exemp le : entrée de 
trou) sont affectés d'un nombre. 

De chacune des stations sont v1ses les différents points reten us et les pr mc 1p<.:1UX 
sommets. A ce stade, le canevas des stations n'éta nt pas assez serre, certains 
points ont ete obtenus uniquement par la donnée de l' azimut et la fl1('sur c 
de la distance. Malgré certaines imprécisions notarnmcn t sur les longueurs 
supeneures à 1 000 m - sous évaluées - le report sur la carte au 1 /30 000 
de l'ICON A est satisfaisant. 

Le résultat de ce travail donne une bonne vue d'ensemble sur les directions 
préférentielles suivies par les réseaux. Il apparaît que la branche fossile du 
POZU CEBOLLEDA et les branches actives ou fossiles de la SIMA DE LOS 
GORRINOS sont alignées. 

Environ 500 m, e n plan, séparent les deux réseaux. ll serait donc int é ress<.~nt 
de prospecter soigneusement le long de cette direction en vue de découvrir 
un nouveau regard sur ces réseaux et peut être établir une jonction. 

Ce premier travail de cartographie est encore somma1re et il devra ê tre complété 
notamment par l'établissement d'autres stations. 

***** 
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ETUDE DE TERRAIN 

***** 

Nos observations souterraines et le~: prospections en surface ont pe rmi s de 
collecter de nombreux renseignements sur la Tectonique de l'Amphi t héâtre 
d'OZANIA. 

A partir des photos aériennes (Vol 1979 -( 39)), nous a vons tracé les linéaments 
majeurs et nous proposons une carte tec tonique de l'Amphithéâtre d' OZAN lA. 
(cf.p.l6). 

***** 
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A travers ces quelques 
la diversité du travail 
qui l'ont réalisé . 

pages, nous avons presente 
accompli, et les personnes 

Cependant, cette synthèse ne constitue pas un terme 
à notre Etude de l'Amphithéâtre d'OZANIA ; c 'est 
un bilan qui nous permet d'avoir une vue d'ensemble 
de nos résultats en faisant ressortir les aspects 
qu'il conviendrait d'approfondir. 

L'Amphithéâtre d'OZANIA nous reserve une tâche 
sans fin et gageons que ce karst de haute montagne 
nous accuei lle encore de nombreuses années. 
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